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NOCS D'ARGENT DE M. LE GRAND-VICAIRE
F.-X. BELLEY

L'OISEAU-MOUCHE n'a pas en
core eu l'occasion de parler de
cette belle fête. Il la saisit avec
emprcssernent aujourd'hui.

Donc, le mardi, 22 mai dernier,
nous avuns célébré à Chicoutimi
le vingt-cinqu:ème anniversaire de
l'ordination à la prêtrise de M. le
Grani-Vicaire F.- X. Belley.C'était
aussi le 'huitiè7ne anniversaire de
la consécration ce Monseigneur ;
et cette coïncidence heureuse n'a
pas peu contribué à rchausscr l'é-
çlat de cette solennité, et à lui don-
ner un cachet tout particulier. M n-

-seigneur avait bien voulu s'efficer
presque complètement et laisser
la ripeilleure part de la fête à son
bien-aimé Grand Vicaire ; ou
plutôt, il avait bien voulu n'appa-
raître en cette circonstance que
pour ajouter le lustre de sa per-
sonnalité à celui déjà si grand du
héros de ce jour.

Le premier article du program-
me était une grand 'messe célébrée
par M. le Grand-Vicaire, et cet
article a été rempli de façon à sa
tisfaire et à étonner même les plus
difficiles. Monseigneur assistait
paré au trône. La cathédrale,
ornée de splendide manière, était
remplie de fidèles comme aux plus
grandes . fêtes. Il y avait là le
Grand et le Petit Séminaire, les
communautés religieuses, et tout
Chicoutimi, ville et paroisse. Pen.
dant que se déroulait le drame
toujours ancien et toujours nou-
veau du divin sacrifice, et que
tous les yeux étaient captivés par
la pompe majestueuse des cérémo-
nies, des torrents d'une musique

harmonieuse descendaient des
voûtes de la cathédrale, et fai-
saient résonner les échos du saint
lieu à l'unisson des coers.En effet,
l'Union Sainte-Cécile chantait une
des plus belles messes de Gounod,
et la fanfre du Séminaire exécu-
tait avec une rare peifection ses
plus beaux morceaux. Lorsque
la messe fut finie, M. le shéri
Bossé présenta à M. le Grand-Vi-
caire les félicitations et les hom-
mages de Chicoutimi en une ina
gnifique adresse qu'accompagnait
un riche cadeau. M. le Grand
Vicaire y répondit avec cloquen-
ce, c t pendant plus die trois quarts
d'heure il tint pour ainsi dire tous
les cœurs suspendus à ses lèvres.
C'est que ses paro.s sor-
taicit de son cœur, et que celui ci
débordait en ce moment des plus
douces et des plus communicati-
ves émotions.

Immédiatement ensuite, les prê-
tres du Séminaire et ceux des pa-
roisscs environnantes suivirent M.
le Grand-Vicaire chez lui, et lui
présentèrent leurs hommages ac
compagnés aussi de jolis cadeaux.

A midi, il y eut grand diner à
l'évêché auquel assistaient tous les
prêtres présents à Chicoutimi.
Nous croyons savoir que c'est à
ce diner que fut présentée et lue
à M. le Granid-Vicaire la pièce de
poésie publiée sur ce numéro de
l'OISEAU-MOUCIIE.

Dans l'après-midi, à trois heu-
res, ce fut au tour du Couvent du
Bon-Pasteur à fêter M. le Grand-
Vicaire. Cette réception fut vrai-
ment grandiose. Jamais encore
on n'avait vu tant de couronnes
offertes à un front modeste, et le
héros dujour aura été bien en peine
de choisir. Que dire de la musique,
des compliments, des décorations ?
Tout cela était à ravir, et d'une
délicatesse dont on n'a pas ail
leurs le secret.

A cinq heures M., le Grand-
Vicaire se rendit au Séminai-
re, et fut reçu dans la grande
salle. Une adresse lui fut pré-
sentée, et il y répondit avec le
plus grar'd bonheur d'expressions,
parlant à loisir de l'intérêt qu'il
porte à cette maison dont il a été
autrefois un des Directeurs, et
donnant aux élèves les plus pré.
cieux conseils touchant leur ave-
nir. Il voulut bien ensuite chan
ter un salut solennel à notre cha-
pelle ; puis eut lieu en son hon-

neur le grand diner du Séminaire,
qui termina cette fête pour ce
qu'elle eut de public. Car la famil-
le et plusieurs de scs amis, nous le
savons, le fêtèrent spécialement, et
lui offrirent des cadeaux.

Voilà un bien pâle résumé
d'une des plus belles fêtes qu'on
ait vues à Chicoutimi. Elle reste-
ra ici dans la mémoire de tous
comme uie preuve de l'attache-
ment de notre popalation à son
clergé, et surtout, comme un mo-
nument éternel de l'affection pro-
fonde que M. le Grand-Vïcaire
Belley à su inspirer pour sa per-
sonne à tous ceux qui l'ont con-
nu.

L'OISEAU-MOUCHE, en termi-
nant ce mo leste compte-rendu,
prend la liberté d'offrir à son tour
ses hommages à M.le Grand-Vicai-
re, et de lui souhaiter encore de
rnombreuses années de sacerdoce.

D.

Cinquieme lettre d'Ornis

Au4 pays de" Primevères "

Paris, le 12 mai 1900.

Depuis quinze jours, j'ai parcou.
ru le midi et l'ouest de la France.
Quel beau pays et quel beau so-
leil ! A mesure que le voyage se
poursuivait vers le ncrd, et parti.
culièrement en Touraine, je trou-
vais que les habitations des cam-
pagnes ressemblaient davantage à
celles de nos cultivateurs cana-
diens. J'y voyais jusqu'à nos
grosses cheminées. Mon émo.
tion aurait tourné en attendrisse-
ment, si j'avais aperçu, à la limite
des pièces de terrain, les fortes
clôtures de cèdre qui donnent un
aspect si particulier aux champs
cultivés de la vallée du ;aint-Lau-
rent.

A mesure aussi que nous mon-
tions vers le nord, le parler de
France devenait plus net et plus
pur. Je ne me lasse point d'en-
tendre ce beau langage si précis,
si clair et si correct : voilà la
vraie langue française. Je dois
dire pourtant que les Français pa-
raissent trouver un charme égal à
la façon dont parlent les Cana-
diens. Je crois bien, en effet, que
si nous pouvions arriver à nous
soumettre aux lois de la grammai-
re, nous serions près de parler ex-
cellemment le français. Ici, même
les jeunes enfants parlent plus


